
Si de bonnes conditions météo sont utiles, elles ne 
semblent pas toujours nécessaires. La preuve avec ce 
millésime marqué par un gel printanier des plus meurtriers 
et par des vendanges bien trempées. Au final, après de 
longues journées de tri au chai, un vin de grand charme…

1991 démarre par un froid vif mais plutôt bref. En effet, le 
printemps s’installe très tôt le 17 février. Ce climat a pour 
conséquence de provoquer le démarrage de la vigne le 20 
mars. Elle se développe très rapidement au cours du mois 
d’avril qui est très chaud. Et puis, il neige subitement le 
20 par endroits. Le lendemain matin, par un ciel dégagé, 
une masse d’air froid détruit entre 20% et 80% des jeunes 
pousses. Jusqu’au 20 mai, le printemps est froid et souvent 
pluvieux.

Les premières fleurs apparaissent le 1er juin. Le temps est 
très mitigé rendant la floraison compliquée. On observe les 
premiers grains changés le 1er août. Le reste du mois est 
très chaud et la véraison fait de grands progrès. Septembre 
est assez sec pour commencer. Malheureusement, des 
trombes d’eau s’abattent sur le vignoble les 25 et 26. 
Ces perturbations viennent compromettre une maturité 
optimale des volumes restants. Ces conditions difficiles 
conduisent à des sélections extrêmement rigoureuses pour 
être en mesure de produire des vins structurés.

Avec le grand gel d’avril, la plupart des propriétés ont 
perdu leur récolte. Celles qui s’en sont mieux sorties que 
les autres sont celles qui ont des vignes le long de l’estuaire 
de la Gironde, véritable tampon thermique. C’est le cas de 
Palmer avec ce très joli vin, qui revient de loin.

LE CHARME APRÈS LA TEMPÊTE.
1991

CHÂTEAU PALMER

Merlot 36%
Cabernet sauvignon 58%
Cabernet franc 4%
Petit verdot 2%

VENDANGES

Du 30 septembre
au 10 octobre 1991


